
	

Festival de l’écologie à l’abbaye de St Jacut de la Mer :  
la CMMC contribue au succès 
 
La première édition du Festival de l’écologie à l’abbaye de Saint-Jacut-de-la-Mer 
(Côtes d’Armor) s’est déroulée du 14 au 16 octobre 2022, au terme d’une patiente 
préparation et d’un vrai d’équipe où figurait des représentant.e.s de plusieurs 
mouvements chrétiens, dont la CMMC. De l’avis général, ce fut un succès. Tant par la 
fréquentation (plus de 200 personnes). Que par la qualité des interventions autour du 
thème générique : «Global ou local, faut-il choisir ?» Le biologiste et ancien président 
du Muséum national d’histoire naturelle Gilles Boeuf a lancé l’évènement en dressant, 
avec brio, un état des lieux sans concession de l’état de la biodiversité dans le monde. 
Le lendemain, à la table ronde «Fin du monde, fin du mois ? », la philosophe Sophie 
Swaton a défendu le revenu de transition écologique, l’ancienne ministre Cécile 
Duflot, présidente d’Oxfam, a rappelé l’enjeu des inégalités tandis que le philosophe 
Dominique Bourg dressait le tableau de la situation climatique. Dimanche 16, trois 
témoins ont raconté comment fraterniser avec le vivant. Verbe poétique et références 
bibliques à l’appui, le moine bénédictin François Cassingena-Trevedy a appelé à 
changer notre regard. Jeune chercheuse, Clara Breteau a touché le public avec son 
histoire familiale qui nourrit son essai «Les Vies autonomes, une enquête poétique » 
(Actes Sud). Pour sa part,  Jean-Luc Toullec, naturaliste, a retracé son parcours avec 
ses doutes et ses nouveaux engagements. Longtemps président de l’association 
Bretagne Vivante, il vit depuis plusieurs années avec d’ancien.n.e.s ami.e.s dans 
l’écohameau La Bigotière, à Epiniac (Ile-et-Vilaine). Une de ses co-habitantes animait, 
précisément, un atelier sur l’habitat partagé. Le prétexte a des échanges nourris, 
comme, du reste, dans les neuf autres ateliers proposés.  Le festival s’est clôturé par 
une célébration de la création.	

On retiendra que la marche méditative sur le sentier des douaniers, proposée et guidée 
par Yves le Thérisien, animateur d’un groupe de la CMMC à Rennes (Ile-et-Vilaine), a 
remporté un vif succès. Les participant.e.s s’accordant à dire qu’un tel moment de 
beauté -  le soleil était au rendez-vous - et de silence avait toute sa place. En 
prolongement, Yves a animé à deux reprises un atelier d’initiation à la méditation 
chrétienne qui a, lui aussi, retenu l’attention. Renforcer les temps d’intériorisation et 
de retour à l’émerveillement, dans ce lieu (la Côte d’Emeraude) d’exception, sera, du 
reste, un objectif de la deuxième édition programmée les 13, 14 et 15 octobre 2023, 
avec pour fil  conducteur une interrogation d’actualité : «Faut-il être radical pour 
sauver la planète ?»  	
 



	

Autre point de vigilance :  comment créer une vraie dynamique intergénérationnelle ? 
Vaste défi. Mais le jeu en vaut la chandelle. De fait, depuis les Assises chrétiennes de 
l’écologie (Saint Etienne, 2011 et 2015), aucun évènement marquant placé sous le 
signe de l’encyclique Laudato Si n’avait rassemblé en France tant de monde. Et permis 
de faire corps autour d’une même sensibilité, d’un même désir de changement. 
Gageons que ce nouveau festival s’inscrira dans la durée. Et que la CMMC  y jouera 
tout son rôle.	
Jean-Claude Noyé, co-organisateur,  journaliste , membre de la CMMC. 
	
* Lien avec le programe complet del’édition 2022 
http://www.wccm.fr/wp-content/uploads/2022/06/StJacut_20221014.pdf 
	
 
 
 


